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Préambule :  Une  confession de  foi  est  d'abord  un  texte  d'Église  et  de  témoignage.  En  tant  qu'association
cultuelle interéglise, confesser la foi chrétienne dit aussi qui nous sommes, précise notre cadre collaboratif et
souligne  notre  union  avec  les  associations  « sœurs »  d'autres  pays.  Par  ailleurs,  à cause  de  la  vocation
particulière de notre mouvement, nous désirons garder une certaine liberté de conviction sur des points de
doctrine secondaires, à condition que toute interprétation soit basée sur la Bible seule, et qu'elle ne soit pas de
nature à entraver le ministère auquel Dieu nous a appelés.

CONFESSION DE FOI

La Bible est la parole de Dieu qui fonde notre foi.

Dieu a inspiré pleinement les auteurs des livres de la Bible pour nous transmettre sans erreur tout ce qui est
nécessaire pour le connaître.1 À la suite des premiers chrétiens et des Réformateurs2, nous confessons notre foi
ainsi  qu'elle  est  exprimée  dans  les  Symboles  œcuméniques3 des  Apôtres4,  de  Nicée-Constantinople5 et
d'Athanase6.

Le credo suivant s'inspire de ces textes, qui trouvent leur fondement dans la Bible.

Nous croyons en un seul Dieu, qui est de toute éternité en trois personnes, Père, Fils et Saint-Esprit.  Nous
vénérons un Dieu dans la Trinité et la Trinité dans l'Unité, sans confondre les personnes ni diviser la substance.7

Nous croyons en Dieu le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre, de l'univers visible et invisible.8 Il a
créé l'homme à l'image de Dieu. L'homme a rompu la communion avec Dieu, en péchant par désobéissance et
par indifférence.9

Nous croyons en un seul Seigneur, Jésus-Christ, le Fils unique de Dieu, né du Père avant tous les siècles. Il est
Dieu,  né  de  Dieu,  lumière,  née  de  la  lumière,  vrai  Dieu,  né  du  vrai  Dieu.10 Engendré,  non  pas  créé,
consubstantiel au Père, et par lui tout a été fait.11 Il est l'unique médiateur entre Dieu et les hommes.12 Pour nous
les hommes, et pour notre salut, il s'abaissa13 et descendit du ciel. Par l'Esprit Saint, il a pris chair de la vierge
Marie, et s'est fait homme.14 Éprouvé en tous points à notre ressemblance, il n'a jamais péché.15 Crucifié pour
nous sous Ponce Pilate, il souffrit sa passion et fut mis au tombeau. En offrant sa vie en sacrifice à la croix16, il
a expié nos péchés et nous a obtenu le pardon.17 Il ressuscita le troisième jour, conformément aux Écritures, et il
monta au ciel. Il siège à la droite du Père.18 Il reviendra dans la gloire, pour juger les vivants et les morts,
séparant les justes des injustes ; et son règne n'aura pas de fin.19

Nous croyons en l'Esprit Saint, qui est Seigneur et qui donne la vie. Il procède du Père et20 du Fils. Avec le Père
et le Fils, il reçoit même adoration et même gloire. Il a parlé par les prophètes.  Il convainc le monde de péché.
Il révèle et glorifie Jésus-Christ.21 Il réside22 dans tous les croyants et il est le Paraclet23 qui leur communique le
salut24, une vie nouvelle25 et ses dons26. Il leur donne par la foi de porter du fruit avec persévérance à la gloire de
Dieu.27

Nous croyons l'Église, Corps du Christ, une, sainte, catholique28 et apostolique.29 Elle est manifestée dans les
communautés ecclésiales, les œuvres chrétiennes et la communion des saints.30

Nous confessons une seule foi et un seul baptême, au Nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit.31 Dieu est amour,
et c'est par sa seule grâce que le salut est donné à tout homme qui professe cette foi. 32 La foi se manifeste par
l'amour,  dans  les  œuvres  bonnes  et  l'annonce  de  l'Évangile  qui  en  découlent.33 Nous  attendons,  pleins
d'espérance,  le jugement dernier,  la résurrection des morts et  la vie éternelle.34 A Dieu seul soit la gloire.35

Amen.
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8 Gn 1 à 2,4 ; Jr 10,16 ; Ps 148 ; Jb 26,7 ; Jb 38,4 ; Jb 41,3 ; 1 S 1,3 ; Ep 3,9 ; 1 Co 8,6 ; Col 1,15-17.
Tout-puissant : Παντοκράτορα, litt. « Maître de tout ».
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saintes (sancta) : Sainte Cène. Sancta sanctis ! Ce qui est saint pour ceux qui sont saints !

31 Ep 4,4-6 ; Mc 16,16 ; Ac 2,38 ; Ac 16,31-33 ; 1 Co 15,1-4.11. D'où le sacerdoce universel des croyants (1 P 2,4-10 ; 
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Tt 3,8 ; Mt 28,18-20 ; Mc 16,15 ; Rm 10,14-15.
34 1 Jn 1,1-4 ; 1 Co 16,22 ; Ap 22,20 ; 1 Co 15 ; Ac 24,15 ; Jn 14,1-6 ; 1 Th 5,8 ; 1 Co 13,13 ; 1 Jn 5,11-13 ; Jn 17,1-3 ; 
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